
 

SERMON CINQUIEME,

Sur le VM. Chap. des Romains-

§ur çcs paroles du i. Chap. f. 3, & 4»

Cara qui étoit impossible à la Lây, druì

tant quelle étoitfoihle en U chair , Dieu

ayant envojê son propre Fils en forme de

thair depéché, frpourlepéché, a cond.-.mnt

le péché en la Chain

Afin que la. justice de U Loi fut accom

plie en nous , qui ne cheminons point[don

la chair , mais, selon l Esprits

Ntre tous les types &s. les

figures de l'anderme Loi,

qui representoient les souf

frances , ô£ la vertu des

souffrances du Messie nôtre Sauveur»

Je ne sai s'il s'en trouveroit ou de plus

«aïsj ou de plus mémorable que ccllc

du
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du serpent d'airain. Et ce n'est: pas fans

raison que le Seigneur nous la propose

lui-même à considérer cn l'Evangile

selon St. Jean , comme une vive Image

de íà mort, dirai-je , où de son amour.

fout ainsi-, dit-ïl, que le serpentfut élevé au

désert , il falfoit que le fils de l'homme- fit

élevé. Le pèche' se glisse comme un ser

pent dans nos cœuts. II s'y glisse dou

cement- Mais il les pique cruellement,

& les blesse à mort. C'est la plus rusc'e

la plus dangereuse des bêtes de nos

champs , qui dresse des embûches , &

nous tend des pièges continuels. II a ses

tours &: ses détours , &: il nous enve

loppe aiíe'ment. La poudre de la terrç

est son elcment. Mais il ne laisse pas de

voler & brûler. C'est un ange de Satan,

un Chérubin & un Séraphin infernal,

volant & brûlant. II prend feu de nos

deux appétits comme de deux fournai

ses , la vangeance & la convoitise. K

vole &c nous fait voler à l'accomplisse-

ment des désirs de la chair. Et à la fin il

pique la conscience , d'un triste & cui

sant remors , &: il y laisse un ver qui la

ronge Sí qui ne meurt poinr. II êtoit

•'•.}' impos-
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Impossible à la Loi de nous fournir lc

remède à ce poison fatal,d autant qu'elle

êtoit foible en la chair, le mal êtoit trop

grand pour ê re soulagé par les oblati-

ons , & les purifications qu'elle y appli-

quoît. Mais comme les blessures que

les scrpens brûlans faisoient à Israël , he

pouvoient être guéries que par le ser

pent d'airain , que Moïse éleva pour cec

effet dans le désert , il falloit de mêmC

pour guérir les playes envenimées , &

profondes de nos péchés , que le Fils de

Dieu fût élevé fur une Croix, le nouvel

Adam contre le vieil Adam , serpent

contre serpent. Ne vous étonnés pas

que nous comparions le Fils de Dieu au

serpent d'airain. II n'a que la forme & la

figure du serpent. II eít sans venin , &:

impénétrable à toutes les atteintes du

péché. C'est pour le guérir seulement

qu'il a été élevé. Moise éleva le pre

mier. Mais il est dit de celui-ci , qu'il

falloit qu'il fût élevé, fans dire par qui.

Ce fut Dieu même qui l'envoya. Celui

là ne guerissoit que ceux qui le contem

ploient. U le falloit voir , encore que

le mal ne fut pas aux yeux ; & ceux qui



Ì58 sermon Cinqnìtrnè

ne lc voycienc point ne guerhlòîent

point. Ainsi le fils de Dieu ne guérit que

ceux qui le con-cmplent par foi , &c la

foi a feule cette Vertu , de p"orrer le salut

&: la vie par tout où le pèche à fait quefc

que impression. Car DkuÀ tant aimé le

monde qu'il a. envoyé son propre Fils au

monde , afin que quiconque croit en lui nè

périme foint , mais ait la vie éternelle.

Regardés donc a Jésus aujòurd hui j

pécheurs > qui que vous soyés. II est

élevé devant vos yeux îl l'êtoit íùr /a

Table à ce matin , & il est ce soir dans

nôtre Texte. Voyés comme il a pris íà

forme de chair de péché fans péché > la

forme de serpent fans poison pour gue-

ìîr le péché. Mais iì a bien plus fzk. Car

il a pris la propre chair que ce serpent

avoit empoisonnée pour écraser sur elle

tnême nos ferpen; á£nos scorpions.

Mais ce même Fils de Dieu qu'il á

envoyé, reviendra, non pas en la même

forme , mais en la forme de dhiir victo

rieuse &r triomphante, accompagné5 des

Anges de fa force , couronné de gfpirc

&: d'honneur. II viendra non plus pout

se voir condamné , mais pour condarn^

> rtex

I
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Mr les pccheurs.Non plus avec offrande

& sacrifice pour le pèche, mais fans au

cune trace de pèche ni de misère, sur un

trône d'Ivoire , environne d'un Arc en,

Ciel. Le voici qui vient cs nuées du

CieJ , ÒC tout œil le verra , même ceux

qui l'auront perce , tant ceux qui ont;

percé de leurs lances son sacré Corps,

que ceux qui comme autant de serpens

brûlons , percent de leur-, langues les

membres de son corps mystique. 11 i 1«^

Veríont &C lamenteront en fa présence,

pleurant íiirleuf condamna* ion. Mais

Vous , Fidèles j vous le v^rrés comme

Votre Sauveur ôí vòcre Rédempteur :

Vous jetterez des cris de joye & de jubi

lation > & voyans vovames revêtues

d'une nouvelle ô£ immortelle forme,

& vos corps vils rendus conformes à;

limage de son corps glorieux , vous lui

en chanterez Un h^mne glorieux , 6c

un éternel alléiuja d'une sainte Eucha

ristie. • ■. . jjí ; ' -

Dimanche passé nous exposâmes les

premières de ces paroles , à savoir , ce,

quiìtûit impossible à U Loidyamant quelle

êtoitfoible xnU chair. Si bien qu'aujour-

:/ * d'hui

■
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d'hui nous avons à trai.cer sous lá faVeW

de Dieu, les deux autres pointsf dont lé

premier fera de 1 envoi du fils de Dieu,'

& lc second du bût de cet envoi. Daná

le premier il nous faudra considérer

trois choses. Premierenient l'envoyant

qui est: Dieu, Se l'envoyé qXiî est lepropre

Fils de Diett : secondement la manière

où la forme de l'envoi , enforme de chair

dépêche , Se pour un troisie'me, Kcffet de

ce't Envoi. // a condamné le péché en U

chair. Et dans le second point il nòus

faudra méditer trois choses etícore , le

but de cet envoi, qui accomplissement

de la lujiice de là Loi , le sujet , en nous,

ôe la qualité du sujet , qui ne cheminons

foint selon la chair , mais selon l- Efprií.

Un seul 8e même Dieu, Pere Fils Se- St.

Esprit, commence, poursuit , Se acheVe.

Lé Pere commence, le Fils poursuis, Se

le St Eíprit achevé. Le Pere est l'ori-r

gine, le Fils est le mécu"a:eur , Se le Saint

Esprit le seau Se le consommateur. Le

Pere a fait le décret, le Fils l'éxecute,

Sele Saint Esprit- Rapplique. Le Pere

envoyé le Fils , le Fils envoyé le Sáìne

Eíprit, Se le Sc. Eíprk demeure en nous.

Le



y ■

Sermon Cinquième î€t

Lc Pcrca envoyé le Fils, & a donne

tour jugement au Fils , le Fils a con

damne lc péché p jur sauver le pécheur*

& lc Saint Esprit accomplit la Loi fle

ì'Evangile, & sœuvre du íalu.% Et cëtte

'manière de concevoir les personnes dé

Ja Triniré dans leurs óperariorts -, corn-

me quand òn éonrentplé lè Soleil dans

les crTecs de ses rayons -, se trouve insi

nuée dans ce. Chapitre à, diverses fois ÒC

Jpïcíqùc de bout enbóut; u> ,„

Dieu donc á envoyé son Fiis. Nous

parlons devant Un peuplé trop bien in

struis par h grâce dé Dieu $ pouf avoir

besoin d'être averti -, que ceci né s'en-

tend pas d'une miíIÍOn J Ocale > comme

íì Dieu envoyant son Fils l'eut obligé

de quitter le Ciel ; &t dé dêcendre ert

terre * porté fur les nuées , qui sont les

chariots dé Dieu * comme quand urt

Ange est envoyé dé Dieu * il part dii

Ciel* il passe dansi'air $ &: lors qu'il ar

rive fur la terre il n'est plus dans le Ciél.

II n'est plus dans i'air. Car une Essence

infinie telle qu'est Dieú ne peut pas êcr'd

hì circonscrire eorrinie les corps § ni

définitivement en un certain liéUj com*
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me les esprits. Vous savez que Dieu

remplit le Ciel & la terre > que le Giel

est son trône , & la terre son marche

pied, comme disoit Salomon, lors qu'il

lui bâtissoit cette magnifique maison*

où il ícmbloit que fa présence devoit

être attachée; Dieu est également par

tout. II est dans le monde & dans tous

les lieux du monde , fans être enferme

-4dans aucun lieu. II est hors du monde

& hors de tous les lieux du monde fans

être exclus d'aucun de ces lieux.Quand

dònc-il est dit que Dieu a envoyé son

-Fils, nous devons avoir devânt les yeux

cette belle maxime des Pères Grecs,

que toutes les choses qui font énoncées

de Dieu dans l'Ecrîture à ía façon des

hommes , doivent être entendues par

nous d'une façon digne dé Dieu. Le

bras de Dieu signifie fa puiíïànce , lceil

■ de Dieu signifie fa Providence. Que

signifie donc l'envoi du Fils de Dieu ?

L'éxecution du décret de Dieu, qu'il fe

manifcsteroitáans nôtre chair en la per-

7 sonne de son Fils y prenant à foi nôtre

nature pour lé saISt du genre humain.

"^è-decret fût acêompii lors que la pa
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Vôle fût faite chair , & lors qu'en l'ac-

corr.pii.ísemçnt di s tems , au tems dé

termine , Dieu envoya son Fils fait de

Femme , & sujet à la Loi , pour

guérir le mal qu'avoir fait la fem-r

me , .& qui ne pouvoit être guerî

jpar la Loi j C'est-à-dire , lors qu'il le

fitparoítre au monde fous une narurelle

forme, à peu prés comme un ambassa

deur paroit- en un, pays lointain où il

êtoit dêja, lors qu'il prend & déclare fa

îqualité d'envoyé par le Roi. Que íi

.'quelque opiniâtre venoit . là-dcflus a

yousdire, qu'il n'a que faire de cette

interprétation, qu'il íè veut attacher à

la lettre, qu'il veut croire à Saine Pauì,

ìqui dit envpyç que le Fils, de Dieu lui

intime la dit de fa propre bouche tant

& tant de fois , & par conséquent que

nul ne pouvant être envoyé fans qu'il

quitte le lieu 4'où il píirr,le Fils de DieU

n'êroit point dans le Ciel dans le tems

qu'il êtoit en terre. Que si celá semble

contraire à la raison & au sens commun,

&: à la Nature de Dieu, il faut captiver

la raison, renoncer à nôtre sens, & s'a

veugler soi-même pour adorer ce grand
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mystère. Qu'y repondriés-vous ? Jc

n'en fuis pas en peine pour vous. Car

je fai bien que.vous rêpondriés en un

mot , cfue c'est uhe manière de parler

figurée, qui doit êtreexpliquée parles

àutres passages , & rapportée enfin à un

sens mystérieux , & convenable à la

grandeur de la Majesté divine. Mais je

deffie tous les Missionnaires de la terre

d'y répondre fans se couper. Car le

Fils de Dieu n'a die qu'une feule fois;

"ceci est mon corps, & pourquoi voulés

vous entendre proprement & literaie-

ment dira cét opiniâtre ce que nôtre

Seigneur n'a dit qu'une feule fois, &:

vous refusez de prendre à la lettre ce

qu'il a dit si souvent , & de fa propre

bouche, & par celle de cét Apôtre qui

ét.oÌt envoyé du Ciel. Car a proprement

parler ce n'est pas é\re envoyé que de

ne bouger point , &s de ne changer

point de lieu. Le Missionnaire dira , 8C

il aura raison , qtie cela répugne à la

nature de Dieu qui est infini , de n'étre

pas dans tous les lieux du monde. Mais

céc autre opiniâtre repartira, & avec la

même raison , qu'il répugne aussi bien

à la
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à la nature d'un corps qui est fini d'être

en plusieurs lieux , & de n être pas atta

ché nécessairement à un certain lieu.

Si l'un allègue la puissance de Dieu, il

l'alleguerasans aucune preuve, qu'il aie

voulu la déployer au sujer qui est en

question. Au lieu que Tau: redira bien

plus plausiblèment , que ce qui est im

possible à la Loi n'est pas impossible à

Dieu, & qui Ta dit; S. Paul même, par

lant de cet envoi du Fils de Dieu. Que

feriés-vous à ces gens-là ? Vous n'en

viendriez jamais à bout. Quelqu'un di- i

soit qu'il faut interpréter sEcrifure par

l'Eçrhure , & St. Paul par Saint Paul, &

que comme nôtre Seigneur n'a pas dìr,

ceci est. proprement mon corps , Saint

Paul n'a pas dit, Dieu a envoyé propre

ment son Fils. Mais il a bien dit qu'il a

envoyé son propre Fils , parce qu'il

vouloit bien que ces aurres expressions

fussent prises figurément , mais il crai-

gnoìt qu'on ne prit de même cvlle du

Fils. Comme quand ou Adam , ou les

Anges , ou les Rois „ ou les Magistrats

portent improprement ce nom , 2c
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néantmoins véritablement : Care'eífe

Dieu qui l'a dit , & non seulement il l'i

çlit , mais il a dit qu'il le diíòit. J'ai dit

vous êtes tous Fils du Souverain1. Ce

qui fait voir clairement qu'une chose

ne laisse pas d'être fort re'elle, & fort

véritable , bien que la manière de par

ier sous laquelle onl'exprîme, ne foie

pas propre mais empruntée. Ils font

vrais Fils de Dieu, mais non pas pro

prement. Car auquel des Anges , ou

des hommes a-il , été dit , c'est toi qui

es mon Fils & mon propre Fils , où je

^'ai aujourd'hui engendré ; Quiracon

tera fa génération ; Attcndés vous que

je vous la déclare; Le plus élevé de

tous les Prophètes fe contente de l'ad-

mirer. II s'écrie , qui la racontera ; Et

depuis qu'il s'est écrié, jamais personne

n'a répondu à fá question : Ce n'est pas

qu'il ne fe soit trouvé fur tout en nos

jours des audacieux , & j'ai presque die

des visionnaires , qui ont osé dire, ce

fera moi qui la raconterai. Raconte

plûrôt la tienne si tu peux, malheureux,

tu t'y verras bien empêché , car c'est un

mlsteré de la Nature. Pourquoi rie

fous
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souffrirez-vous pas que la grâce , où

plutôt la gloire aie aussi ses mystères; Ils

s'en vantent néantmoins , &: d'estet ils

l'ont racontée , mais suivant les visions

de leur cœur, & le caprice de leur sens.

Ils nous ont appris ce qu'Efaïe &: Saine

Paul , le plus grand des Prophètes &c

des Apôtres avoient ignore' , que Dieu

s'entendant soi-même à engendré son

Fils , & que le Pere èc le Fils s'aimant

eux même nengendroier.t pas , mais

produifoient le Saint Esprit , par une

reflexion d'amour qui s'appelle pro

cession. L'Entendement du Fils n'en

gendrera donc rien , & tant l'entende-

ment que la volonté' du Saint Efpric sera

stérile. Je far bien comme ils philoso

phent pour parer à ces objections.Mais

je crains fort que cette Philosophie nc

soit celle que Saint Paul appelle une

rapine, un vol, qui veut faire de nous fa

proye. O vaine déception í Celui qui

n'a point tenu rapine d'être êgal à

Dieu 1 avoit il besoin de vos toiles d'a-

faignées , pour défendre contre ses en

nemis qui sont les Démons , Esprits

forts , la dignité de fa personne , &c la

L 4
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rcspjçndeur de sa gloiie. Qu'est devc4

nue? la sobriété de Saint Paul , où est;

auiourdhui cette sobre sagesse , qu'il

faisóit consister à ne présumer point paç

<JeíTUS ce qui est écrr, Nqs sages font

mutant 4'yYfognes $c de gourmands. Ils

fcflt- yvres, mais non pas de vin, Us sonÉ

gcurmat ds mais non pas 4e pommes,

Yvçes de leurs sens , gouçmánds dq

savoir le bien &: \t mal, Quoi ! le fruit

4ç céc,Arbre funeste voi^s plait-il en-

çp,re ; J^es ir'stes monumens de vôtre

nauffrage ne sçauroient ils vous empê

cher <te donner conre cet, écueil s*

Comment pouvons nous être curieux,

apre's qu'Adam pour l'avoir été';, nous à

ieduûs,en l'Etat où nous, nous voyons:

Au moins si l'on se çontentoit de dire*

que|? Ffts de Dieu n'est pas moindrç

pour erre envoyé , parce que pour traw

tçr un Mariage , on envoyé souvent des

personnes d égale , où meme de plus

haute condition , comme la dit Saint

Augustin , que le Fils de Dieu est;

Çoess-ntiel , êgal &: Çoe'ternel à Dieu

son Pere, que Dieu l'envoye comme lc.

Soleil ses rayons , qui ne quitçent point
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Ciel. Qu'il'en < stîfsu comme un soleil

4 un autre fokil , Dieu de Dieu , lu

mière de lumière , comme l'onc pro

noncé les anciens Conciles : Or en

effet il n'y a point de plu" belle compa

raison que celle de la lumière, qui se

provigne & s'engendre fans aucune di

minution, comme un flambeau allum*

un autre flambeau.

: D'où vient que l'Ecriture a employé

çes termes à çe sujet , la resplendeur de

la gloire : II faut s'y tenir & ne pas ou

blier que nous ne deyons point fonder

la Maj». sté, de peur d'être engloutis par

la gloire. Je ne fais pas comment, Dieu

le fait. Mais je fais bien que c'est pro

prement : Çar Saint Paul l'a dit , & qiù

l'eut jamais crû , si Saint Paul ne l'euc

dîr. Que Dieu ait proprement un Fils,

§c qu'U soir proprement engendré, touc

' autrement que nous , d'une minière

toure pure , toute íainte , infiniment

élevée au dessus de nos manières ; car

les voyes de Dieu ne frn pas nos voyes,

mais proprement; comment l'cntendés

vous ; car toutes choses font propres à

Pieu, les vaisseaux d'Egypte aussi-bien

que
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que ceux de son Temple sont à lui, toufi

Je Ciel &: toute la terre lui appartient.

A cet égard nous sommes aussi les pro

pres cnfans de Dieu , & fa posses

sion , mais nous ne portons ce nom

qu'abusivement, & par emprunt, parce

que nous ne sommes enfans que par l'a

doption , qui n'est qu'une simple imita

tion de la Nature. Nous sommes pro

pres a Dieu, & nous sommes cnfans de

Dieu. Mais nous ne sommes pas pro

prement ses cnfans. Dieu est propre

ment nôtre Dieu , mais il n'est pas pro

prement nôtre Pere. Dieu n'est pas

proprement le Dieu de son Fils. II nc

ï'est que par dispensation. Mais il est

proprement son Pere par nature, & non

par adoption, è£ cependant les anciens

ne faisoient pas difficulté' de dire , que

Christ avoit receu l'adoption des en

fans , parce qu'il avoit receu le Bâteme,

qui est le Sacrement de l'adoption Ec

fur ce sujet un ancien Pere qui s'appelle

Fécond , dit des paroles si remarqua

ble qu'il est bon que chacun les sache:

Ze Sacrement , dit-U, de (adoptionsefeue

tppelUr adoption ■> comme nous appelions

corps
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çorps & fang du seigneur le sacrement de

son corps & deson ftng-> qui ejl dans lepain

(fr dans le calice consacré. Ce n ejl pas-y

àjoûte--il, que lepainsoit proprement son

corpsi ni le calice sonfang, maisparce qu'ils-

contiennent cn eux le myjìcre du corps fr

du fang. Quand tous nos Synodes au-

iroient travaille à former un Canon de

nôtre Créance , jamais ils ne l'auroient

fait en ternies plus clairs que ce fameux

Evêque , qui vivoît vers le milieu du

sixième siécle : Mais il n'en demeure

pas là. II ne le dit pas en passant, ou fans

f penser. II presse, il insiste, comme sur

une chose universellement reconnue de

son tems : De là vient, ajoûte-t'il , que

nôtre Seigneur à appelle son corps 8c

son sang le pain bénir & le calice qu'il

donna à ses disciples. Comme on die

fort bien que les fidèles qui reçoivent le

Sacrement de son corps & de son sang,

reçoivent son corps & íbn fang , Ainsi!

l'on peut dire que Christ à reçeu Par

doption des enfans quand îla reeeule

Sacrement de cette adoption Nous ne

sommes donc pas si nouveaux qu'on

nous fàfc. II y a plus de miile ans ; il y a

prés;
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prés d'onze cens ans que les Evéqueç

Catholiques parloient comme nous,

parce qu'ils croyoient comme nous.

Qu'on n'appelle plus notre Religion, la

Religion des quatre premiers siécles,

puis qu'en Tan 75Z. de nôtre Seigneur

les Evêques d'AfFrique en faifoient en

core profession : Car alors on difoit <juc

celui qui reçoit le bâteme reçoit l'adop-

tion improprement , comme celui qui

reçoit la Sainte Cene reçoit impropre

ment le corps & le sang du Seigneur:

Alors il falloic où dire que Jésus-Christ:

êtoit proprement adopté de Dieu com

me nous , & qu'il n'êtoit pas le propre

Fils de Dieu. , où reconnoître que cc

«'êtoit que par une locution sacramen

tale, comme quand le Seigneur & nous

âpres lui appelions le pain & le calice,,

son corps & son sang , non pas propre

ment , mais parce qu'ils en font les fa-

cremens & les mystères. Haïr les figu

res c'est: haïr TEcricure car elle en est

toure remplie, fans aller plus loin , céc

envoi du Fils de Dieu est figuré. La

forme de chair de péché n'est-ce pas

une figure; pourlepcché, c\.st-à-dlre

victime

1 •)
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Victime pour le pcche', n'est-ce pas une

autre figure ; à condamne' le pèche',

comme si c etoit une personne , & un

criminel, c'est une figure encore , en la

chair , pour dire en la nature humaine,

est encore une figure. Si l'Apôtre eût

donc dit simplement , Dieu ayant en

voyé son Fils , nous Teufsions entendu

par figure. Mais il n'a jamais dit son

propre corps , comme il nous dit ici son

propre Fils. Voici le scandale du Juif,

la folie du Grec, & le scandale & la fo

lie tout ensemble du Turc & de l infi-

de'le. L'Alcoran rebat continuellement

cette objection. Que Dieu ait un Fils,

que Dieu engendre. Cependant il fait

semblant de recevoir les Livres de

Moyse, &C ceux de David , &: ceux de

Christ, c'est-à-dire l'Evangile, qu'il dit

être dêcendu du Ciel. II faut donc qu'il

reçoive auílî ces paroles , C'efl toi qui e's

mon Fils. Fils de Dieu éternel , disoit

cét impie apostat , mais non pas Fils

éternel de Dieu , c'est-à-dire fils , non

'pas propre fils. Et de fait ne sembk-t'iï

"pas que la génération qui nous est corn-

'miuic avec le reste des animaux ne peut

pas
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être attribuée proprement à Dieu; & je

ì'avouê*. Mais n'y ayant rien de plus di

vin dans les choses humaines , j'ajoûte

aussi que cette vertu productrice fécllée

de la bénédiction de Dieu, foisonnes ôc

multipliés , par laquelle ia natuíe fe

conserve dans la succession des indivi

dus qui périssent , & rend au moins

l'eípecc immortelle. II faut que cette

perfection se trouve en Dieu dans la

plus haute manière , & fans aucun def-

faut, c'est-à-dire, queparlaproçluction

éternelle d'un individu éternel \ que

TEglife appelle personne \ Dieu fasse

éternellement subsister la parfaite Ima

ge de son incompréhensible Nature.

S'il y avoit quelque homme qui engen

drât l'ame aussi bien que le corps , &C

dont le Fils non seulement lui donnât

quelque air , mais lui ressemblât entiè

rement , & fans aucune différence , &C

que tous les deux fussent immortels,

fans erre obHgés de chercher la conser

vation de leur nature dans la succession

de leur lignée v on pourroit dire alors

. que c'est un propre Fils. Mais les en-

fans des hommes tels qu'ils naissent,

souvent
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souvent contraires à leurs Percs en hu

meurs ÒC en inclinations , c'est-à-dire

au principal , & jamais semblables en

tout, & sujets à mourir, c'est-à-dire,

à perdre tout ce qu'ils ont reçeu } nc

peuvent être leurs Fils qu'en comparai-

íbn de leurs portraits. Mais ils ne font

que des portraits &: des figures eus

mémes comparés aii Fils éternel de

Dieu, qui est le grand original de toutes

les çeneratiOns du monde; Mais ía coû-

tume & l'ufage nous imposent : Com

me quand nous entendons parler des

richesses , nous croyons que c'est pro

prement nôtre or & nôtre argent. Mais

le droit & la justice veulent que les

propres richesses soyent celles du Roy

aume des Cieux : Celles-ci sont fausses,

& celles là sont vrayes. Celles ci ne

sont que des figures &: des ombres?

Celles là sont solides , permanentes,

& vivantes. Nous avons une meilleure

chevance és Cieux. Ce n'est pas une

couronne de vie. II y a donc moins de

différence de l'image de César gravée

sur une piece de monnoye , à un Cesàr

du
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tìu mondés & de coure leur gloire àtì

Royaume dèDieu,quí ne consiste po'rtt

cn apparence, ëoriìme toutes les choses

de la terré : Car Thomme se promène*

dit h Sàgé i parmi ce qui n'á qu'appa

rence, parmi des fantômes Si des om

bres y comme \% reconnu Platôrt âpres

Saìomoh.L^herììage dii Gieì est ìá vraye

richesse propremette dùe; je hè fais quoi

de r>lus enrichissant & dé pluá cap.iblé

de sttìSjfaife là plus insatiable cupidité.

Vous àvez ici bâ? des píáiíìrsi dès hòn-

riëUíSi je rie le nie pas* Je crains feule

ment qite Sàtail né soir àúslì bort peintré

que Zeiixìs) St qu'il ne votis fásse pren

dre ces statues pour des corps vivâns*

&c ces fruits ërì peinture pour de vérita

bles fruirSi' Tout le monde n'est qu uné

figure. Et lá vaine figure dé cë mondé

paíïe. Et vous n'ignores pas lá difterén-

ce qu'il y a d'tirt Roi de Théâtre à un

Roi qui est proprement Roi. Noúsvi-

'vóns ici bas. Noiis vivons. Mais ndn.

pás propfemertt; Noris ne Vivorî<; qu'eri

comparaison des créatures inànirrieés<

Mais íï vous compàtes notre vie à la

vie de Dieuj alors notis sommes moïK*
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As nôtre vie est cachce avec Christ en

Dieu. On mange du pain au Royaume

de Dieu , & on y boir du vin nouveaù.

Car on y est assis à table. Comment

donc ì vous direz par figure : Figure

de langage soir. Mais la perfection 8c

la réalité" fe trouve dans la chose même.

Les délices de nos festins he sont que

des ombres &c des tableaux, & des son-

íges au pâx de celles la. Justice, paix, &

joye fera nôtre viande & nôtre breuva

ge. Goûter , s'unir , & s'incorporer lá

lumière de Dieu , c'est proprement

manger& boire; & s'enyvrer , comme

ditl'Ecniure. Nous ne mar.geons donc

pas lé Corps dé Jefus-Christ par figurés

mais proprement ~, de la manière qu'Ôri

mange au Royaume des Cieux : Plus

proprement que si nous mangions ía

chair de la bouche & des dents du

Corps , où jefus Christ n'est pas le pro

pre Fils de Dieu , car il ne l'est pas d u-

ne manière Corporelle. Ne trouvés

pas trop hardi ce discours. Car Jeíùs-

Chrlst lui même ne dit- il pas quilest

en nous, comme il est au Pere , & qu'il

demeure en nous & nous eh íui,comtìic

U
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le Pere demeure en lui , &: lui au Pere

Or il s'unit à nous &: demeure en nous

quand noùs le mangeons, comme il est

un avec le Pere , lors qu'il est engendré

du Pere. II n'y a rien eu ici de charnel,

& pour tous ceux qui ont à ce matin

participé légitimement, il n'y á rien que

de propre. Ils ont participé , je l'ofe

1 dire , au propre Fils de Dieu , & de la

manière la plus propre & la plus apro-

chante du Ciel,où il n'y a rien de copié,

rien qui ne soit original» Ainsi Dieu est

proprement un soleil. II est lumière

plus proprement que celui qui éclaire

les yeux de nos corps , dans un Orient

& dans Un midi perpétuel , fans cou*

chant & fans nuit, & fans figure, & fans

t tropique. Car il n'y a point en lui de

variation , ni d'ombrage de change

ment. Tout le Ciel visible n'est qu'une

carte bien enluminée du Paradis de

Dieu. Faut 11 donc s'étonner sitout.ee

qu'il y a de bon en la créature fc devant

rencontrer en Dieu éminemment &

proprement. Saint Paul nous parle ici

du propre Fils de Dieu.

£4
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En fornit de chair de fechè.

II êcoit en forme d'esori glorieux,

II êtôit en forme de Majesté Sainte.

il êtoiten forme de Dieu. Mais ô ad

mirable transformation ! II a pris là

forme non pas d'un Ange, non pas d un

Roy , non pas d'un homme , mais d'un

ícrvîceur. Non pas d'un serviteur , mais

d'un malfaiteur. S'il eût pris la forme

du Soleil j ou de quelqu un de ces au

tres astres qui brillent dans le Ciel;

comme les Empereurs de Rome dans

leurs Apote'ofes > il se fut beaucoup

abaisse. Mais lors qu'il a pris la forme

de nôtre chair il s'eít anéanti. Quand je

regarde le soleil, la Lune, & les Etoiles

que tu as agencées , je dis , ô Dieu}

qu'est ce que de 1 homme , que tu ayes

souvenánce de lui, & du Fils de l'hom-

me que tu le visites ? O Fils de pieu,

qu'est-ce que de nous , que tu daignes!

prendre pour l'amour de nous une chair

semblable à la nôrre, & s'approprier un

corps enrre lequel & le corps d'un pé

cheur le pèche' seul mette la diffttencei

- M %
\ V ■ -
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Car il a été fait semblable à nous erì

toutes choses hors le péché. 'Mais

non pas hors la douleur j non pas

hors la misère; Non pas hors la crainte

& les combats j & la tentation. Ccíl

l'équipage du pèche'. C'est íà forme.

Mais l'Apótre ne dit pás , qu'il ait pris

la forme du péché. Car il a pris à soi la

semence d'Abraham * & non pas les

Anges. Et s'il eût pris les Anges, alors

il eût pris Iá forme de l'Eíprit de péché.

Dieu n'a pas été manifesté en esprit

iriaîs en chair. Pourquoi donc l'Apótre

«e dit-il pas en forme de chair ; parce

qií'il a pris une véritable chair , & non

pas une forme de chair apparente. Mais

pourquoi donc ne dit-il pas simplement

en chair ? parce qu'il n'a pas pris à soi

simplement la chair avec toutes les in

firmités qui miventía Nature j comme

sont le manger & le boire qui se trou-

voiént en Adam devant sa cheute. Mais

il a pris à foi là chair avec toutes les in

firmités qui suivent le péché , còmmé

sont les maladies & les passions , les

douleurs &: la mort même. On peut

donc ici former de ces termes tle Saint

Patíl
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quatre propositions, dont il y en a deux

de fausses & deux de véritables La pre

mière , Christ est venu en forme de

chair. C'est une hérésie : Car il a pris

en effet une vraye nature humaine. La

íeconde Christ à pris à foi la chair de

pèche, C'est un blasphème. Car il est

saint , innocent , sépare' des pécheurs,

í'Agneau fans macule ô£ faas cache.

La troiíìe'me Chr"st est venu en chair.

Cela est vrai & l'Apôtre ajoutera , qu'il

à condamnéle péché en la chair. Et la

quatrième , Dieu a envoyé son Fils en

forme de chair de péché, c'est-a-dire,

son propre Fils, en nôtre propre chair:

Car de la chair il a eu la vérité'. La pa

role a été faite chair, dit Saint ]ean , & Uu*,\3

non pas en forme de chair. Mais de la

chair de péché il n'en a eu quel'appa-

rence. En forme de chair de péché,

dit Saint Paul. Que veut dire la chair

de péché ; la mort & le péché. Que

veut dire la forme où la similitude de

la chair de péché ; c'est-à-dire la mort

fans se péché. S'il avoir le péché ce fe-

roit une chair de péché. S il n'avoit

point la mort, ce neseroit point Wttjrí-

M j
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litude de la chair de péché. Car íàns-

pèche' on ne peur pas être plus sembla

ble au pêcheur que Christ la été par.

dispensation, ('ai dit par dispensation.

Car selon Tordre naturel des choses , la

çh.nr de Christ êrant une chair sainte^

devois être toujours heureuse & im

mortelle. Vne santé sans interruption

devait fleurir en son corps. Vne joye

continuelle, devoir glorifier son ame,

fans que les maladies qui font, tes pas

sions du corps le, vinssenr attaquer , fans.

quc les passions qui font les maladies

de l ame la vinssent agiter. Jusques à

ChJst on n avoir jamais veu. la sainteté

sans la félicité. Dieu les avoit toujours

fait marcher ensemble. Le péché & h

mor-, la justice & la vie, chacun avoit

fa forme. ..D'ou vient que les fidèles de

í'ánciert Testament nc peuvent com

prendre que Dieu les afHige.lors qu'ils

ne yont point offèncé , comme de fait

Dieu nafïïigeoit dordinaîre son ancien

peuple que pour ses péchés. Lorsqu'il

vivoic bien il jouìssoir des biens de la

tene. Los Martyre* ê oient tares en ce.

•íeniSrlà. Dieu Içs d.eiivroit du miUeu
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fournaises, & du ventre des Baleines &c

des cavernes des Lions. Mais depuis

qu'en Jefus-Christ on a veu la sainteté

la plus accomplie fous la forme de la.

chair de pèche' , c'est-à-dire , dans la

souffrance & dans la misère, les Fidèles

du Nouveau Testament prédestines à

être conformes à Hmage de ce Fils de

Dieu doivent paflerpar la même simi

litude. Lors qu îls s'acquittent 1c mieux

de leur devoir ", & qu'ils font les plus

sanctifies. Dieu les honore de la pre

mière pointe dans les combats spiri

tuels , &: les expose aux plus rudes

épreuves de fa discipline.

Souffrons , difent-ils , à la bonne

heure , pourveu que nous ne souffrions

comme mal-faiteurs , où plûtôc qu'on

nous estime tels qu'on voudra, pourveu

que nous approuvions nos consciences

à Dieu : Qu'on die que nous sommes

battus de Dieu,que fa main est fur nous,.

&: qu'il nous afflige pour nos péchés

pourveu que la chair & le pechéToîenc

abbatus. Quand nous mourons comme

les autres hommes , nous ne devons re

garder la mort que comme la peau

M *
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la dépouille de ces monstres domptas.

jjEç quand nous souffrirons ne plus ne

moins qu'eux^& beaucoup plus qu'eux,

n'en soyons point étonnés die Saint

Çierre , çomrne íì quelque chose d'é

trange nous arrivoit. Sous l'Eyangile, il

faut s'étonner comme 4'ucj miracle, de

^oir la Sainteté dans une prospérité

çontinuelk. C'est une exçepaon de íà

r.ejgie , mais la mort j, la mort du moins

ne manque ianvi; de produire cn nous

une forme semblable à celle de nôtre

Chef Pourquoi nous plaignons nous,

puis que nous avons la chajr de péché,

Qcn avoir la forme , & de mourir à

cause du péché contre le pèche , puis

que celui qui ne favoit point coinu , 8c

4ont la chair en fût à jamais exempte^

fut reve.u néantmoins de ía foime^

pour le péché, comme ajoute St. Pau!^

ç'est-à-dire pour Texpier ou, touchant

Je péché comme porte le Grec, c'est-à-,

clire pour accomplir tout ce que la Loi

jjji demandoic.

ORA-
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I

O R A T I O.

Seigneur notre grandDieu , le Dieu & le

?ere de nòtre Seigneur lesus-ChriJl , ftyt

que nôtre prière monte vers toi comme le.

parfum, & íélévation de nos mains, comme

loblation dusoir. Nos ameste bénissent, &

tout ce qui efi au dedans de nous bénit le

nom de ta Sainteté. Bénisses , mon arne,

ïEternel, & n oubliés pas un de fès bien

faits, gué toute nòire vie soit une Eucha

ristie continuelle, une aSiion degrâces per

pétuelle ason nom. 0 Eternel que te ren

drons nous ; tous tes bien-faits, nefont-Us

pasfur nous ? Nesommes nous pas moin

dres qu eux tous , & que le moindre d'eux.

Nous avons dèjapris la coupe de délivran

ce. iJUais cette coupe est encore (un de tes

bienfaits ? lesacrement efe ton Vils dr de ton

amour. Et pour cette coupe de délivrance

que te rendrons nous ? Tu as tant aimé le

monde que tu as donnéton fils unique afin

que quiconque croit en lui ne périsse point

mais qùil ait la vie éternelle. Au lieu que

le Rot Balta^ar vit au milieu deson festin

une main qui ècrivoit à la muraille , fa

condam
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condamnation. Tu nous as fait sentir to»

doit , gravant en nos cœurs nôtre absolu

tion eternelle-par la condamnation dupéché

dans la propre chair de ton propre Fils. Tu

nous as donné de croire. Tu nous as racheté

de la mort. Tu nous as faitpassera la vie.

Vonne nous que de morts ètansfaits vivans

nous n employons plus nos membres pour

tire instmmens d'iniquité a peché , mais

fourêtre instrument de justice. 0 Dieu que

t'avions nous fait , que laissant tes Anges*

dêcheus dans tes liens éternels de leur obf-

turité , tu fois verni chercher les hommes

ferdus, fr U semence d'Abraham , fr que

farmi tantd hommes tu nous aye choïfipour

vous donner ce droit d être tes enfans-, fr de

jouirdes délices de ta maison , a l'exclusion- ■

de tant dautres qui nètoient en rien pires

que nous : Car de nôtre nature nous hions

tnfans d ire de même queux. Mais tu as

voulu que ton Fils qui nestïmoitpoint ra-

fine de fêtre êgal , fr qui êtoit enforme de

Dieu, prit laforme d'un Dieu, frfui trouvé

<Ommeun homme , fr s'anéantit jusques à\

ìa mort de la Croix. Jgjij peut contempler

(çsmisteres fans en être ravi d'admiration>

$ fcw■ briller d'amour} Oui peut penser k

cette
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ctttc Croix (fr nantirpoint ton Fils '> <%uh

peut croire quil scji donnefoi mimepour

jtous fans hair le péché qui efi son ennemis

(fc qui la fait mourir > Quipeut voir cette-

visionfans déchausser lessouliers de fa cor

ruption y (jr pins crucifierfa chair (fr fis

convoitises. 0 Dieu qui rias point épargne

la chair immaculée de ton Fils , (fr qui as-

voulu que du trône cclejle de fa gloire il

dêcendtf comme viftime pour-le péchéfit*

cette Croix , nepermets point que la nôtre,

quiejl une vraye chairdepéché, fiií defor-

mais vivante. Jgu elle meure , quelle lan-,

guijfe, quelle expire aupiedde cette Croixy

& que la nouvelle vie de ton Fils nous ani^

me , nous conduise (fr nous faffe cheminer*

en tes voyes , en la force de- ce repas celefiex

auquel il taplâ de nous convier■ , non pas

durant quarante jours ■> tmis. durant tous

les jours de nôtre vie , jufquà-ce que nous;

nousprésentions devant ta face , nonpas en

Horcb , mais en Sion, ou nousferons assis si

table, çy ou l'Agneau fera nôtrefiimk^%

$ 0» fuseras tout en nouSj._ ^

SE R




